e Poﬁsm CANADIENNE.
" BALLADE. -

“LE ROL DES AULNES.

Qm voya .81 mrd par lo vent et la nuu?
Clest un cnfant avee son péro.

- Un cheoval les, elnpor!e A travers la hruyere.‘

~~L’an.nnt forme les yeux el t mble aux

mou-dre brun. :

S ‘-"La lune !uu 3 nunm -tu peur?
: o—-]legan!n' emelop

sget :
. ,-w‘/‘on ﬁis, 3n ne vois qn’un nna"c :

"4t Chet potit. enf’nm dony yrésor;
“Viens avec moi, viens, viens, je. t’uxmc !
~Ma.mére porte un diadéme! - i

. Tu saras son bonhear supidms. . '

‘Elle a der’ ﬂaurs snus nombre e do beuux
joue!r» d’or 12 e

‘-—Ememls-m cQ qu’xl dn'l ‘Pem, pzAto !’
roille? ..

—Jo bentends qu 1o btmt du v nt qm L1
xbvexll I,

‘Elles airoat' dea ehdat
-reir 112,

. Le pére se hitait'de gagner sa demoute’s

6 d’une blunche vapeur; :
“Le Roi des A\.lnes vxenk Ia-has, par le rive-
H

-=Du*saule anx rameaux
- nlest quati’ombre { -

# Qi ton’ oharmant Sisage st dou;! i
:Jé t'aime Ange, véux-tu me stiivie
Comment, sans toi, pourrai-jérvivie? i - -
Viegs donc ! ton, bel oil blew m'eutvre 1o .
Is'ts vaut, malgré toi, bercer sur mes go»

: noux"

-Mon pére, il me BRi
“ardente, " "
En passant & ’r mon fro
vanta!

Et pressant dana ses’ brna son fils avec effc

Mais Jorpque du retour an foyer sonna l'heure. :
Le pem enfam étan ‘mort'}

Une brise. enogmic ];'emportr ay ec ellev :
an de liistoins climots il faitla. aeigé "
et low a,uta::s et Lb&utb poirinous dire.
adieng s p fo t

11 ne volti g(.m r!-m iy
1‘&3»;&» £ ramaser’ 'tes mietbos ¢ h'%p-,




